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Chercher le smartphone pour compter le baigneur 

FRÉQUENTATION DES PLAGES De nouveaux outils sont testés cet été sur le littoral pour mesurer précisément la fréquentation des plages et mieux assurer la sécurité des baigneurs 
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Combien serez-vous ces jours-ci à encaisser les assauts des UV sur le sable ? « Aujourd’hui, on ne le sait pas précisément. On estime la fréquentation des plages au doigt mouillé», explique Renaud Lagrave, le président du GIP Littoral, la structure qui planche sur l’aménagement de l’espace littoral dans les trois départements côtiers de l’ex-Aquitaine (Pyrénées-Atlantiques, Landes et Gironde). 

La saturation des parkings de bord de mer est un paramètre pertinent. Mais pas suffisant pour le GIP Littoral qui a présenté hier au Porge, en Gironde, un nouveau dispositif déployé et testé par la socié- té bordelaise Ants. Il consiste à installer sur les postes de secours des capteurs capables de dénombrer à un moment « T » le nombre de smartphones sur la plage. 

Les appareils peuvent être détectés parce qu’ils cherchent en permanence des réseaux Wi-Fi. Après étude, il s’avère qu’il faut multiplier le nombre de smartphones par 2,55 pour obtenir un décompte précis de la population en tongs dans les parages. 

Cet été, des capteurs de ce type équipent dix plages en Gironde, quatre dans les Landes et quatre dans les Pyrénées-Atlantiques. « Ils resteront en place jusqu’aux weekends de fin de saison», explique Nicolas Castay, le directeur du GIP Littoral. Des photos aériennes effectuées par des drones complètent les données. 

Pour éviter les embouteillages 

Ces chiffres doivent aider les transhumants estivaux à faire leur choix en temps réel. Surtout les urbains, qui prennent leur voiture et se dirigent vers les vagues au risque d’une grave détérioration de leur humeur dans la nasse des embouteillages. 

C’est particulièrement vrai pour l’agglomération bordelaise, qui jette majoritairement son dévolu sur les plages girondines entre Lège-Cap-Ferret et Lacanau. « On a 450 000 personnes sur notre plage pendant l’été, 600 000 sur l’année et jusqu’à 30 000 pour des week-ends chargés », évalue Frédéric Moreau, l’adjoint au maire du Porge délégué au littoral. 

Pour éviter la thrombose, les données des capteurs alimentent une interface numérique baptisée Goplage, actuellement en phase de test. Sur smartphone, tablette ou PC, elle renseigne ses utilisateurs sur l’état de saturation de leur destination favorite. À titre d’exemple, la plage du Grand-Crohot, prisée des Bordelais, se colorait de rouge vif hier après-midi. Un bilan sera dressé à l’automne pour un possible déploiement à grande échelle l’été prochain. 

Des drones qui sauvent 

Les nouvelles technologies sont également mises à contribution pour la sécurité des baigneurs. Hier matin à la plage sud de Lacanau, la société landaise Helper Drone a effectué une démonstration des possibilités du drone qu’elle met à disposition des sauveteurs du cru et de ceux de Biscarrosse (Landes). 

Ce drone, qui peut évoluer à la vitesse de 70km/h, est piloté depuis le poste de secours. «Quand un problème est détecté, on envoie le drone. Le retour vidéo en haute dé- finition renseigne immédiatement sur l’état de la victime. Il peut déposer une bouée qui se gonfle au contact de l’eau. En restant stationnaire au-dessus du baigneur, il indique sa position aux secours et il le rassure », explique Anthony Gavend, le responsable R & D et cofondateur de la société avec Fabien Farge, un médecin urgentiste des Landes. 

Cette méthode pourrait elle aussi être étendue à l’avenir sur les sites balnéaires de la Nouvelle-Aquitaine. « Il nous faut mêler l’innovation à la question des risques et de la fréquentation des plages. Des investissements sont nécessaires sur notre littoral, qui subit une concurrence à l’échelle européenne et même mondiale », insiste Renaud Lagrave. 

